1. Mars 1783. 327
Miffionnaires pleins de feu, '
Qui tous, ou profés , ou novices,

Afin de mieux guérir nos vices, :
Nous préchent gu'il n’elt point de Dieu?

A cette morale facile',
Le fexe autrefois indocile,
Maintenant foumet {a raifon :
Le fiecle en grands hommes fertile,
W’eutr & compter gqu’une Ninon,
Et nous en comptons plus de mille.
Aunjourd’hui la cour & la ville,
Tt les cercles, & les boudoirs,
Lt les bureaux & les comptoirs,
Fourmillent de ces Afpafies,
Philofophes trés- accomphos )
Lt {ages méme, i’y confens,
ﬂuzmd clles ne f{ont plus jolies,
Lt qu'on n’attaque plus leurs fens....s

Ce n’eft point parmi les retraites
Des nym-phes amantes des bois ;
Ce n’eft point aux routes fecrettes”
Dont le bonheur méme a- fait chom,
Que nos phifofophes poétes
vont confulter les interpretes
De la nature & de fes loix.

C’eft duns le féjour des intrigues,
Yarmi le tumulte des bnm.es

Qu'its courent entendre fa voix ;
C’elt dans V'anti-chambre fervile
D’un millionaire imbccille’

Qu ils vont épier fon fecret;

Ceit aux boudoirs de nos actrices,
Des arts nouvelles protecirices ,
Qu’ils vont la prendre fur le faic:
Enfin, c’elt dans la fange impure
De notre luxe & de nos meeuars,
Qu’ils puifent les belles counleurs
Dont ils vont peindre 1a nature....

Je fais confus, en vérité,
Quand j’entends des cenfeurs aufieres
Crier avee témérité
Que nos domaises littéraires



